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CHANT QUATRIEME.

JL / Ejà l'étoiTle du matin
Nous promettoit un tems ferein?
Déjà mademoifelle aurore ,
Eveillant les enfans de florey
VouIoit,au digne Gohftantin,
Donner un bouquet de fa main.
Pour lui les fléurs les iplus;jolies-,
Avec art , furent affortieà

Il hérita, pour un inftant y
A prendre cet humble préfent.
Son ame à Dieu toujours fidèle '̂
Craignoit de devenir rébelle.

Nos honnêtes petits ôifeaùx
L'attendoient fur plufieurs ormeauxy
S'étant cachés, fous leur feuillage,
A proximité du village,
Sur fon bouquet, d'un vol léger,'
Ils fe placent pour alléger,
Par un doux & tendre ramage,
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Tous les foucîs de fon voyage»
Dans un pays , inhabité,
Toujours glacé , même en été,'
Accompagné d'ame chrétîene,
Ce point lui raifoit peu de peine.'
Mais ce qui l'affligeoit bien fort , .
De fes peuples c'étoit le fort :.
Car il ' {avoir, que dans fes Villes ,
On défolôit "maintes familles.

O qu'il foupjra triftement!
■Nos oifeaùx en firent autant :
Et , finiflant leur doux ramage i
Pleurent lë rëfle du voyage.

Point d'apprêt pour le déjeûner J
Dans fà poche étoit fon diner.
Ùn peu d'eau claire de fontaine
Fut le feul foutien de .fa peine.
Son fort devint plus malheureux ^
Le beau tems .parut orageux.
Tout cohime ' en l'antique aquitainé","
Il fe trouvoit dans une plaine.
Autre malheur , point de manteau
Pour courir àu; premier ormeau. n
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Ajoutez un froid vent de bife,
A l'eau qui perce fa chemife.
Dans cet état , fes compagnons
Le couvrent de leurs aîlerons.
Cette fociété tremblante
Eut défire d'être Atalante. *
Parvenus dans un très-grand boîs^
Nos voyageurs font aux abois:
Suivant un chemin fans iflue,
Ils ne trouvent plus d'avenue:
Et , pour combler cet accident,
La nuit les prit , en traverfant
Nombre d'effrayantes colines,
Dans les ronces 6c les épines.
Là Conftantin , fe proflernant,
Prit fori recours au tout-puiflant5
Et fit cette, courte prière
'Avec componction fincèrev !.

10„ O moa fouverain créateur! .
9, Souviens toi de ton. ferviteur?
„ Et que ta tendreffe gardienne,
„- Parmi tous ces bois, le foutienne;

I'<
• Pille de.Jafius, Roi d'Atcadiev Elle Ctorç

fgfurowntabkà la courl'e.



ii Avant toute création ,
„ L'homme ne fit point d'oraifod ^

Et ta bonté , toujours fuprême ,
Le créa : périffant js t'aime.

Ses cinq compagnons toute -fois
Qu 'il croit -dans l'épaiffeur du bois,1
Et dont la perte eut , fans nul doute
D 'Honsbroeck augmenté la déroutes
S'égofilloient , dix pas plus loin ,
Au pied d'un vafte & haut fapin.
il fembloient là , par leur ramage l
Appeller ce bon perfonnage :
Il y courut & dit „ mais quoi ! . , ~.
j, Qu 'eft-ce cela que j'âpperçoi !
iy O Dieu ! quel prodige admirable!
3, Quelle puiffance impénétrable"
„ D 'un être ^ envers tous fes enfans

Pour les préferver d 'accidens!
Charmante grotte y fut trouvée ;
La nature en fermoit l'entrée :
Là , dans cette calamité,
Il chercha l'hofpitalité.
Ventre (aint gris! il fut je juré
Heureuxd'y trouver place sûrej

Pa



( 52 )
Brillante fontaine entouroit
L'endroit où la grotte giffoit;
L'onde, mififelante étoit pure,
Et ne caufoit qu'un doux murmure2
Sa fource étoit non loin de-là ;
Ce n'étoit pas cètïê Spa;
Ce lieu qèi , fèmblable a Ninivé,
Eft lé poifon de toute rive.
Ni Géronfter , ni le Poiihon ,
Qui font S bien plumer l'oifon.

Pefle foit de tout ce repaire!
Que Spa n'efl-il en Angleterre!
Pour enrichir tous les Moineaux*
En écorçhant tous les badauts.
Nous rêverrions notre bon père
Et ces montres s'en iroient faire. . ,"3
Avec le petit Colibri
fiché dans un calibifîri.

" ' }YV f ' "i j " " ' ' ■' .j
Que ' cette grotte étoit charmanteX

Son contour .étoit d'amarante
Par tout fon vàfte extérieur ,

* Lev. Si,(fpiiapagnic.
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Surmonté par une autre fleur;
Le lys, fignede l'homme chafteï
Fermoit fa porte , à l'humain fafte,
A l'aide d'un glorieux pin
Qui le fécouroit au béfoin.
De moufle verte & mille écailles
La nature ornoit fes murailles ; .
Et du profond intérieur
Se répandoit exquife odeur,.

En cet Etat , l'inquiétude
Doubloit encor fa laffitude.
Eh ! quo me vtrtam?. . . ncfcio5
Se difoit-il , in hoc puncîo.
Son fort étoit ,fi déplorable,
Qu'il ne penfoit pas à la table:
Même il ne vouloit pas du-tout
De fon pâté flairer le goût.

Mais ô bonté toute puiflante!
Combien es tu donc prévoiantei .
Là fe trouvoit , dans le touffu,
Un Hermite très-mal vêtu;
On l'auroit pris pour un fantôme,J
Etre fait pour effraierl'homme :
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Tout comme un maigre pelenVig

Paroîffant venir de très-loin ;
Entre suffi-tôt , chargé de crotte >
Modeftement dans cette grotte:
En lifant Palmanac divin,
Il connohToit le bon chrétien;
Et très-notamment notre père,
Et toute fa mauvaife affaire.
Conftantin n'en eut point de peur»
Le jufte n'a point de fraieur.

Nos oifeaux, à cette merveille,
Entonnèrent chanfon nouvelle,
Sur l'air d'annette de quinze ans,'
Qui fut l'image du printems.

Puis cet hermite prit féancei
Près de l'Evêque en défaillance.
En cet état d'affliction,* - rIl en eut très - eompaffion.
Avec dès petits brins de rame
En main le briquet il fit flamme,1
Afin qu'il eût d'autant plus chaud.
Il l'affubfe de fon manteau.
Prenez, ôît-il , cette ambroifie,
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Cette tablette fortifie.
Prenez auffi cette liqueur;
Ce nectar reftaure le cœur.
Obéiffant au faint Hermite,
Il oublia fa viande cuite.
Son cœur plus à l'aife & joyeuxJ
Et tout fon corps rendu nerveux;
D 'avoir envoyé ce bon Frère,
Il rendit grâce à Dieu fon Père,
Mais voulant faire mention
De toute fon affliction:
De fa fuite précipitée
Dont dépendoit fa deftinée:
Le Frère dit , je vous connois
Comme Louis, Rois des François»
C'efl: une pefte paffagère,
Comme étoit celle du grand Caire j
Funefte pour autre Louis
Avant qu'il n'aille en Paradis.
L'être Eternel qui tout dirige,'
Nous récbmpenfe & nous corrige:
Mais fes moyens font toujours doux
Si nous tombons à fes genoux,
Des fociétés infernales,
Laiflez faire les bacchanales:
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Laiflez faire , en votre pays î
Tous les progrèts des beaux efpritsî
Avant huit mois. & une anne'e,
Cela ne fera que fumée.
Qu 'en fera- t'il ?' bien des mortels
Chercheront les biens éternels.
Plus que ci-devant , & vous-même
Reconnoîtrez , que l'on vous aime.
Vous êtes Prince , Evêque joint,
Et ce double nœud ne tient point
S'il n'eft formé d'une ceinture
Convenable à cette figure.
Un Prince doit être élégant,
Mais un Ëvêque 3bienfaifarrty

Si liberté , libertinage ,
Terme moderne en tout langage j
Parmi votre gouvernement,
Exige un adouciffement :
Prêtez Ja main à cette affaire ,
Si cette main eft néceflaire.
Quelques ' Edits , dans vos Etats J
Des peuples caufent les débats;
Et font de la Ville de Liège
Pe la chicane le vrai liège. '
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Qu 'en cet article le Liégeois
Suive le ftyle" des Gaulois.
L' épine , au toucher jdangéreufe,
Donne une rofe gracieufe.
Quelquefois un très-mauvais chien
Peut nous pourvoir d'un bon lapin.

De toute primitive inftance
Qu 'homme de paix tienne balance,
En touf diftrifts , bien arrondis,
Déterminés par le Pays.
Tâchez qu'il foit un honnête homme.
A cet effet qu'il aie en lbmme
Dix francs pour procès arrangés ;
Six pour ceux qui feront jugés.
Que procès n'aille en capitale
Qu 'après cette loi générale.
Que , pièces en mains , l'orateur,
Qui ne foit pas vain difcoureur,
Expofe , par fa plaidoirie,
Le fait & droit de fa partie,
Verbalement pour éclaircir
La caufe qu' on veut foutenir.
Pour éviter grofTes enquêtes,
Les defcentes mille requêtes j



C58 5
On Ceferviroit d'oraifons
Pour faire les conventions:
Car toutes grofTes écritures
Chargent de fraix les procédures^
De tefter qu'on ôte pouvoir:
Comme de donner avec hoir.
Pour être aimé dans fa famille*
Qu'on rende égale toute fille.
Qu'on ceffe la contrainte au corps:
Il n'eft pas fait pour des recors. *
Sur un taux de moindre efclavage
Qu'on régie tous droits démoulage,
Et que meunier, par poids certain,
Remette farine au moulin.
Que loi , jqu'on dit incommutable ,
Soit déclarée abominable.
Vendons les biens d'un défaifî
Après qu'année on a joui.
Autorifç par la juftice,
Un fergent feroit cet office."

* Sourent cela eft caufe qu' un homme quî
a bonne envie de payer, ne peut pas s'acquiter
de (on du ; car on lui ôte le pouvoir de gag¬
ner de quoi y fubvenir.

** Terme vulgaire qui fignifie raoï̂ ureit .
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Persuadez à tout Seigneur
Que cour-baffe ne fait honneur ;
Une deftruftive ignorance
Y forme toute la fcience;
Les jufticiers, les procureurs ,
Faifant là les opérateurs ,
En rous cantons de la patrie ,
Enfemencent la cizanie.
En chaque Ville , homme d'honneur,
Qu'on ètabliffe un contrôleur :
Pour être gardien des minutes
Ayant trente fols pour leurs chûtes.
De toutes fortes d'inftrument
Cà feroit l'enrégiftrement;
Pour qu'obligation foit fue
Et que réelle en foit l'iffue.
Dans le cachot le criminel
Mérite un coup d'ceil paternel :
Et l'homme doit , dans fa misère.
Le confoler comme fon frère,
Mais que mérite un prifonier
Qui n'eft ni laron , ni meurtrier
11 doit payer frais de fentence
Qui l'échappent à la potence»
Ç'eft un abus à corriger^

\
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Et l'état devroit fe charger i
De tous frais de la procédures
Car c'eft une très-grande injure
De punir l'homme malheureux,
Qui , par un fort défaftrueux,
Fut arrêté : qui pis encore
Souffrit des maux * que l'on abhorre,

- De vos fujets en attendant
Le retour iîncère & confiant?
Jefus adoucira vos peines,
Et fera çouler , dans vos veines , i
Un fang tranquille & vigoureux,
En vous rendant moins malheureux;

' Alors le crotté frère hermite
Le corrobora d'eau bénite.
Puis on récite , une :orailon,
Finiffant çonverfation.

•• • ! f.Oi jmmoD 7- '' ■•<■ > !
On rapporte, que notre Père à

En cette hérérnitique affaire,
Le prit pour un ambaffadeur

<, im n,i ............... 1 ; , i II ' . « » ...... , I . K l ' >

* Souvent la qucftioOjf. £ . .
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Envoyé par le Créateur;
Médecin de toutes foibleffes^
Pour l'alléger dans fes détrefles;
Il écouta ce tendre ami,
Et la deffus s'eft endormi.

Déviez quel étoit l'hermitei
Vous le faurez, mais à la fuite ;
Car , avant tous autres propos,
Voyons le fort de ce Héros.
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